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Dans Le Pays d'oti je viens Ambroise Lafortune note "I1 est 
toujours important de respecter l'histoire, la l6gende d'un peuple, ses 
racines, ses sources, ses croyances". Ce principe Bclaircit dans une large 
mesure le but de l'auteur qui a parcouru la province de Quebec en 
aumbnier. 

La carte du Qu6bec est toujours reproduite au debut de chaque 
section pour permettre aux jeunes de situer les huit r6gions pr6sent6es. 
L'auteur introduit constamment avec habilet6 des faits historiques et 
geographiques dans ses r6cits. Ainsi on apprend que Trois-Rivikres 
devrait s'appeller en verit6 Deux-Rivikres ("Les Indiens du poisson 
blanc") ou on nous rappelle 19arriv6e de Jacques Cartier en Gasp6sie 
("La l6gende du Rocher Perc611). 

Son int6rbt au pass6 pousse Ambroise Lafortune B partager avec 
ses jeunes lecteurs des l6gendes telles que "La Chute aux Iroquois", 
"La Mgende de la Madeleine", et "La l6gende du Rocher Perc6". Le 
respect individus est 3 l'origine des anecdotes que l'auteur raconte en 
prdsentant les gens qu'il a rencontr6s lors de ses voyages 3 travers le 
Qu6bec. Dans "L'infatigable vivacit6" et "La boite en peau de phoque" 
le narrateur loue la sagesse et l'imagination des Indiens et des Esqui- 
ma-ax, tandis qne ''Le casque drj mk_?eury' rend hnmmage a2 travail 82. 

mineur qui lui aussi "a biiit ce pays au mbme titre que les biicherons et 
les agriculteurs". "Des Martiquinaises 3 1'Isle d'Orl6ansW, ainsi que 
"Le Franqais qui voulait voir des Indiens" servent B d6montrer que les 
pr6jug6s se basent souvent sur des sentiments de superiorit6 absolument 
injustifi6s. Le nom d'un chef indien n'apparait gukre drale quand Ber- 
nard apprend que son nom a lui et Coeur D'Ours ont exactement la 
mbme signification. La 16gende de "L'enfant ramoneur" est pr6sent6 de 
m2me dans le dessin de sauvegarder contre les jugements sur l'appar- 
ence. 

Les condis6rations linguistiques jouent un rble tr6s important 
dans Le Pays d'oti je viens. Ainsi 'Ze  Chef qui voulait parler monfag- 
nais" exprime de l'admiration pour le chef indien qui "avait bien 
6valu6 l'irnportance des mots pour un peuple oh les mots sont assez 



images pour designer en m6me temps une chose et sa fonction caracter- 
istique." Bien qu'un but moral soit souvent evident, l'auteur vise aussi 
i amuser ses lecteurs - surtout avec "Le piano du chef Coeur d'Ours? 
et "La tempbte". 

En conclusion, notons que la diversite des sujets presentes et le 
style narratif de l'auteur sauront capter 19attention de beaucoup de 
jeunes. La simplicit6 stylistique de ces selections courtes les rend aptes 
B une lecture par des enfants i partir de lYZige de neuf ans, tout aussi 
bien qu'i des discussions en classe. 

Germain Lemieux, Ph. D., fondateur du Centre Franco-Ontarien 
de Folklore, a recueilli dans Contes de mon pays, tome ,4 cinq contes 
qui sont tires de Les Vieux m'ont cont4, tome I.  L'editem poursuit 
depuis plus de vingt-cinq ans ses recherches en Ontario, en Acadie et au 
Manitoba pour recuei.Uk l'heritage oral. 

Cette selection des Contes de mon pays est destinee aux jeunes et 
saura interesser surtout les enfants B partir de dix ans environ. Pour les 
lecteurs plus jeunes il y a aussi des bandes dessinees de certains de ces 
contes - "La Belle Perdrix Verte" et, "Jean-le-Parresseux" entre 
autres. Notons que d'autres volumes paraitront dans cheque serie de 
Les vie& m'ont contg, Contes de mon pays et des bandes dessinees de 
cette collection. 

Les cinq contes reunis dans ce volume font partie d'un grand 
.heritage international. Pourtant il est suqrenant jusqu'i quel point 
"Tommy et Mary ou Paysan et Princesse" et les autres contes sont 
fidbles i leur origines fran~aises sans avoir subi des transformations 
significatives. 

La premibre selection "Tommy et Mary ou Paysan et Princesse" 
raconte d'un milieu primitif ob le souverain et'ses sujets peuvent se 
&toyer. Pourtant "la fiUe d'un roi ne doit se laisser courtiser par un fils 
de pauvre paysan. On se rendrait ridicule." Ainsi le roi et la reine for- 
cent le petit Tom de quitter son vdlqge natal. Mary aide son ami en se 
servant des ruses du monde adulte et Tom lui promet de revenir. "Mary, 
je vais te quitter parce que ton pbre me chasse. Mais quand tu entendras 
d'un homme appele "Pauvretk-separee-d'avec-la-richesse", ce sera moi. 
Je chosis ce nom parce que je suis pauvre, toi tu es riche, et je suis 
oblige5 de me separer de toi." Tom retourne chez lui un millionnaire. A 
sa grande surprise Tom apprend en arrivant que "la fille du roi epousera 
un prince le lendemain". Aprbs avoir fait connaitre i la princesse que 
"Pauvret4separBe-d'avec-la-richesse" est de retour, Tommy ruse pour 
s'assurer du concours du roi en lui demandant de lui rendre un petit 



service: "Ce serait de servir de temoin B ma fiancee lors de notre 
mariage. Quant B moi, je me contenterai d'un temoin de humble classe 
sociale, mais ma fiancee est de rang trks distingu6 et je ne vois que vous 
pour lui servir de pbre B son mariage." Ainsi le roi est dupe, mais 
enfin le roi lui donne sa fille volontiers. 

"La Belle Perdrix Verte" se situe dans un monde oh la magie est 
une force et du bien et du mal. Ti-Jean est m6pris6 par sa famjlle pour 
avoir choisi le metier de chasseur, c'est-B-dire "le plus petit metier 
qu'un homme puisse choisir". 

Quand Une Belle Perdrix Vkrte supplie ~ i - ~ e a n ,  il promet B celle 
qui est "la plus belle princesse au monde mais qui a 6% mktamorphosee 
par une f6e" de la d6livrer. Pour atteindre son but, Ti-Jean faut passer 
trois nuits dans le chiiteau hant6. LA il est "visit6 par sept diables qui 
jouent B la balle-au-camp avec lui. Ti-Jean sert de balle aux diables." 
Bien que la magie de la Belle Perdrix fasse revenir Ti-Jean B la vie et B la 
sante chaque matin, ce conte decrit des actes de violence auxquels 
beaucoup d'enfants ne sont pas habitues. (Dans "Ti-Jean-Joueur-de- 
Tours" aussi se trouvent des scenes assez violents). 

Quand la Belle Perdrix Verte reapparait sous les traits d'une 
princesse de nouveau, Ti-Jean doit se soumettre B d'autres epreuves 
avec l'aide de trois geants et du gros aigle, Ti-Jean reussit enfin B 
rejoindre sa princesse. 

"Pacte avec le Diable" raconte bribvement comment le diable 
emploie les fils parasseux d'une veuve pauvre pendant un an et un 
jour. Chacun des garqons se choisit un metier B son gofit. Comme 
convenu chaque frkre proposera au richard au bout d'un an une tiiche 
B l'interieur de leur competence. Si Yetranger peut accomplir ce travail, 
les fils perdront leur fortune et seront obliges de s'en aller avec le 
diable. Autrement ils seront riches toute leur vie. 

Les paresseux acceptent volontiers le propos du diable. Tandis 
que les aines choisissent les metiers de ferblantier et de cordonnier, le 
plus jeune veut boire pendant un an et un jour! Lors du retour de 
diable et le ferblantier et le cordonnier deviennent les serviteurs du 
diable. Mais le plus jeune et le plus fute des trois fils propose au diable 
une tiiche d'un genre inattendu. Le diable avoue qu'il est vaincu et 
assure ainsi B tout jamais au plus parresseux une vie de richard. 

ccJean-le-Parre~~e~x" aussi raconte les aventures de Jean avec un 
geant dont la force physique n'est gubre B la mesure de son intelligence 
et de sa prouesse. Jean s'est merit6 son surnom parce qu'il est tellement 



parresseux qu'il pourrait faire honte B la paresse m6me. Mais il peut 
vivre aux dCpens des autres parce qu'il avait le don de faire croire qu'il 
Ctait sur le point de faire quelque chose de grand. Le rapport entre le 
gCant et Jean amusera certainement beaucoup de jeunes. Aprks avoir 
tuC la licorne, le lion et les trois dragons, le gCant et Jean, tous les deux, 
rCclament la princesse en mariage. Bien entendu la fin de l'histoire est 
sans surprise. E'intkrbt reside donc dans les details de la trame qui 
laisse le jeune lecteur toujours en suspens. 

Dans "Ti-Jean-Joueur-de-Tours", comme dans "Pacte avec le 
Diable" et dans "Jean-le-Parresseux" aussi, il y. a des traits d'un humour 
un' peu grossier dans la veine traditionnelle. Ti-Jean-Joueur-de-Tours, 
qui est pauvre comme du sel, convoite la fortune du roi. Le paysan 
intelligent est malcontent de l'injustice de son sort A tel point qu'il 
fait rouler son voison B plusieurs reprises. Ainsi Ti-Jean entraine le roi B 
lui offrir des sommes exorbitantes pour la vieille jument qui fait de 
l'argent et le chaudron magique qui fait de la soupe. Pour se sauver des 
menaces du roi qui veut se venger du paysan, ~ i - J e a n  exagkre de plus en 
plus ses tours. Le roi est ainsi poussC A tuer sa femme et sa fille. 
Condamne ii mort Ti-Jean se fait remplacer mbme dans son coffre et 
rkussit B convaincre le roi de se soumettre au sort qu'il avBit destinC ii 
Ti-Jean et de se faire jeter dans le parc des chevaux au fond de la mer. 

Ce recueil saura shrement capter l'imagination de beaucoup de 
jeunes lecteurs et va les encourager B explorer d'autres tomes de cette 
collection qui va les familiariser avec l'hkritage populaire du Canada 
franqais. 

M. G. Hesse, Associate Professor, Department of Modern and CIassical Lan- 
guages, University of Leth bridge, a i d i t i  trois anthologies sur la littirature 
canadienne. 


